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L'ASSISTANCE 

aux familles nombreuses 

Le projet de loi qui établit l'assis-

tance aux familles nombreuses, vient 

d'être définitivement voté. Le nouveau 

service fonctionnera bientôt. 

C'est l'honneur de la République 

d'avoir organisé, par la loi du 15 juil-

let 1893, l'assistance médicale gra-

tuite en faveur des indigents et, par 

laloi du 14 juillet 1905, l'assistance 

obligatoire des vieillards infirmes et 

incurables. 

La création de ce nouveau service 

comblera une grande lacune. Quelque 

ingénieux que soient les efforts de la 

charité privée, les œuvres qu'elle a 

créées et qu'elle entretien avec un dé-

vouement si admirable sont isolées, 

inégales et fragmentaires. 

On ne peut offrir avec efficacité 

que si l'on crée un service d'assistance 

obligatoire. « Que de familles sans 

ressources, disait le rapporteur à la 

Chambre, où le nombre des enfants 

à la charge de la famille est tel que 

le chef de famille est hors d'état, 

surtout dans les villes, de subvenir 

par son travail à l'entretien des siens. 

Ceux-ci sont donc réduits à vivre sans 

pouvoir se procurer le minimun in-

dispensable à la vie normale. Dans de 

telles situations, le développement de 

la famille, loin d'être une force, est 

un élément de désorganisation et de 

destruction. » 
En l'année 1911, les décès ont été 

supérieurs de 34.800 aux naissances ; 

les naissances qui étaient en 1866, 

de 1.005000, re sont plus en 1911, 

que de 742.000, ce qui fait ressortir 

une différence de 263 000. 

Le péril national apparaît !ans 

toute sa brutalité. 

En attendant un plan d'ensemble 

démesures morales, sociales, admi-

nistratives et fiscales, dont la néces-

sité s'impose, aucun remède ne peut 

être négligé. Sans vouloir embrasser 

le problème dans son ensemble le 

service nouveau va perm ttre aux 

collectivités débitrices de faire face 

aux misères les plus criantes. 

L'article premier du projet pose ce 

principe que l'assistance aux familles 

nombreuses constitue un service obli-

gatoire pour les départements avec 

la participation des communes et de 

l'Etat, que ce service est organisé par 

le conseil général et administré par 

le Préfet. 

L'article 2 conserve la disposition 

essentielle de l'article premier voté 

par la Chambre : assistance au chef 

de famille ayant à sa charge plus de 

trois enfants légitimes ou reconnus, 

et dont les ressources sont insuffisan-

tes pour les élever, au delà du troi-

81ème enfant de moins de treize ans. 

Au delà du premier enfant âa;é de 

moins de treize ans, l'assistance est 

donnée à la mère, qui, par suite de 

la mort du père, de sa disparition, 

de l'abandon par lui de sa famille, ou 

de toute autre c?.use, se trouve sans 

ressources pour chaque enfant de 

moins de treize ans. 

Les enfants placés en apprentissa-

ge de 13 à 16 ans seront assimilés 

aux enfants de moins de seize ans par 

le calcul de l'assistance. 

Enfin, une dernière disposition 

porte que sont considérés comme 

chefs de famille, les parents qui, en 

cas d'abandon des enfants ou de la 

disparition du père ou de la mère, 

auront pris la charge des enfants. 

Le taux de l'allocation est fixé pour 

chaque commune par le conseil muni-

cipal, sous réserve de l'approbation 

du conseil général et du ministre de 

l'intérieur. 
Il ne peut être inférieur à 60 francs 

par an et par enfant, ni supé rieur à 

90 francs. Si l'allocation est supérieu-

re à 90 francs, l'excédent est à la 

charge exclusive de la commune. 

C'est là une disposition très heu-

reuse qui ouvre la porte a des majo-

rations communales. 

L'article 5 porte que l'allocation 

peut être versée soit au chef de fa-

mille, soit à l'établissement public ou 

à l'établissement privé agréé par le 

ministre de l'intérieur, dans lequel 

l'enfant aura été placé. Tout ou par-

tie de l'allocation peut être donné 

soit en secours de loyer, soit en na-

ture par le bureau de Bienfaisance. 

Les articles 7 et 8, qui sont relatifs 

à la répartition des charges entre 

les communes et les départements, 

s'inspirent, en les améliorant, des rè-

gles établies par la loi du 14 juillet 

1905; et conformément à des barè-

mes annexés à la loi en tenant compte 

du centime démographique, des char-

ges financières de la commune, de la 

part à couvrir par elle en raison de 

ses charges d'assistance aux familles 

nombreuses. 

Tel est l'exposé de ce projet qui va 

apporter un remède certain à une si-

tuation qui n'a malheureusement que 

trop duré. 

La Revue Hebdomadaire 
et la 

Promotion de la Légion d'Honneur 

Nous sommes heureux de relever dans la 

grande promotion de la Légion d'honneur des 

Noces de Diamant de la Société des Gens de 

Lettres, le nom de M. Fernand Laudet, Direc-

teur de la Retue Hebdomadaire, promu officier 

de la Légion d'Honneur. 

Le Président du Conseil des Ministres, M. 

Louis Barthou, qui, le 28 mai dernier, pré-

sidait lu dîner littéraire annuel de la Revue 

Hebdomadaire, avait au soir de cette fête, an-

noncé son intention de récompenser la Direc-

tion de la Revue « des services signalés qu'el-

le rendait aux Lettres françaises ». La récen-

te promotion consacre cette promesse. M. Fer-

nand Laudet, reçoit la rosette d'Officier de 

la Légion d'Honneur, ainsi que M. Charles Le 

Goffic, critique de la Poésie à la " Revue ", 

et M. Louis Madelin, critique historique, 

reçoit le ruban de chevalier. 

Chronique Sportive 

Le Tour de France 

,11 est aujourd'hui reconnu que le Tour de 

France n'est jamais à bout de surprises et, 

depuis le départ, les divers incidents qui tour 

à tour surgissent, apportent chacun dans 

leur élément un enseignement pour l'organi-

sation des « to rs « à venir. 

Incontestablement, le classement par temps 

s'est imposé mais, par contre, il doit amener 

la disparition du mode sportif adopté depuis 

la création de l'épreuve, c'^st-à dire l'organi-

sation des catégories, groupés et isolés, ainsi 

que la course d'équipes. 

La conséquence de ces demi-mesures est 

l'abandon des marques "La Française" et 

"Alcyon" entraînant avec elles leurs filiales 

soit en tout une trentaine des meilleurs grou-

pés, supprimant ainsi l'intérêt que provoque 

la lutte commerciale et sportive du Tour de 

France. 

D'autre part, les conditions de l'épreuve 

sont trop dures pour la catégorie intéressante 

des isolésqui, réduits à leurs propres moyens, 

ne peuvent lutter à armes égales avec les 

groupés qui, eux, reçoivent en cours de route 

tous les soins nécessaires. 

Le déchet atteint à mi-course une propor-

tion formidable ; sur 150 partants 30 restent 

seulement qualifiés, et ce nombre se trouvera 

certainement réduit à l'arrivée à Paris. 

Le remède comporte des modifications ra-

dicales du règlement : tous isolés, étapes 

moins dures, soins et ravitaillements suppri-

més en cours de route ; les concurrents dis-

puteront leurs chances sur le pied de la mè 

me égalité conservant ainsi au Tour le 

France l'intérêt nécessaire à une épreuve de 

cette importance. 

Voici actuellement le classement général 

des concurrents : 

I e' Thys, Peugeot, en 120L30 m.; 2" Gar-

rigou, Peugeot, en 121 h. 46 m. ; 3a Petit-

Breton, Automoto, 123 h. 12 m. ; 4° Faber, 

Peugeot, 123 h. 1? m. ; 5° Buysse, Peugeot, 

123 h. 45 m., etc. 

■■■*»•' 

AUTOMOBILE. — Le grand Prix. -

L'industrie automobile française a remporté 

samedi une nouvelle victoire et, pour la se 

conde fois, vient effacer les échecs qui lui 

avaient été infligés en 1907 et 1908 sur le cir-

cuit Dieppe. 

C'est à la Maison « Peugeot» que revient 

cet honneur et, confirmant ainsi sa victoire 

à Indianopolis, souligne la suprématie de la 

construction française. 

Dominant le lot international des concur-

rents, Baillot et Goux, les deux réputés de 

notre marque nationale, prennent la première 

èt deuxième place à plus de 115 à l'heure, 

démontrant ainsi la merveilleuse régularité 

de leurs engins et finissant à queluues secon-

des l'un de l'autre. 

Sur 9 voitures françaises, 2 n'ont pu ter-

miner dont une de Delbiesse par suite de ca-

potage. 
Sur 11 voitures étrangères, 4 seulement 

ont achevé le parcours. 

Le déchet français est donc de 22 0/0 ; le 

déchet étranger de 630/0. 

Un Traitment efficace 
A toutes les personnes qui ont la respiration 

courte, qui ont de l'oppression, nous conseil-

lons l'emploi de la Poudre Louis Legras, qui 

a obtenu la plus haute récompense à l'Expo-

sition Universelle de 1900 II n'existe pas de 
meilleur traitement. C'est le seul remède qui 

dissipe instantanément les plus violents accès 

d'asthme, catarrhe, essoufflement, t^ux de 

vieilles bronchites, et guérit progressivement. 

Une boite est expéfiée contre mandat de 

2 fr.10 adressé à Louis Legras, 139 Bd Magen-

ta,: à Paris, 

VARIETES 

Courriel^ de la Mode 
Beaucoup de personnes rient des femmes 

savantes — souvent pédantes malheureuse-

ment — et l'on dit couramment que les études 

trop approfondies sont la mort des vertus do-

mestiques qui faisaient les « femmes fortes » 

des anciens et font encore la véritable « fem-

mes d'intérieur » de nos jours. 

J'admets ce raisonnement jusqu'à un certain 

point mais encore faudrait il que. toutes, nous 

connaissions bien quels sont nos droits civi-

ques afin qu'il existe un peu moins de dupes 

qu'il y en a de nos jours. Exemple : les 

« divorcées », sans le savoir, dont la liste 

s'allonge journellement. Il y a dans ce fait, de 

si cruelles erreurs parfois, qu'il serait temps de 

songers a y remédier. Cette mode-là serait, je 

crois appréciée même par celles qui se sou-

cient peu des autres 1 Etil n'y en a beaucoup 

plus qu'on ne le croit dans un certain milieu. 

Linon, dentelles, lingerie,- voilà toutes nos 

toilettes et presque toutes blanches. C'est le rè-

gne de la blancheur — larges échancrures aux 

corsages — manches courtes. Pour les person-

nes en deuil, on admet, pour l'été, la toile 

de soie très mate avec la veste de crêpe non 

doublée, qui fait une toilette aussi peu pesan-

te que possible. 
Voici une jolie idée de costume tailleur qui 

pourra plaire à quelques unes de mes aima-

bles lectrices, car-il peut se porter à deux 

fins, pour tout ai'er et aussi pour petite toi-

lette habillée. La jupe, en lainage beige clair 

strié de minuscules rayures bleu nattier ; elle 

se recroise du côté gauche, formant tablier 

devant. Elle est légèrement ouverte du bas 

pour aider à la marche et laisser apercevoir 

le bas de la jambe ganté de soie bleue et le 

pied chaussé souliers fauves. La veste kimo-

no en damas du même ton beige que la robe 

et à ramages bleus nattiers s'ouvrant sur un 

gilet de linon bleu à broderies ; sa manche 

ajoutée presqu'au milieu du bras avec un pa-

rement de damas et un simple poignet de bro-

deries bulgares posé sur la monture de la 

manche ; chapeau de paille orné de bleu nat-

tier et de tulle rouge, roses rouges et garnitu-

res. La même jupe portée avec une veste de 

même étoffe ferait un complet tailleur beau-

coup plus simple et de tout aller avec une 

simple blouse denansouk ou de linon crème. 

De même une veste de mousseline de soie 

bleue nattier portée sur une eh jmisette de 

dentelles blanche donnerait à cette même 

toilette un cachet artistique et riche qui en 

ferait une toilette qu'on pourrait facilement 

compter comme toilette habillée. 

» * 

Jamais on n'avait pu voir à Paris de Mes-

sieurs timides se promenant les yeux modes-

tement baissés, comme s'ils redoutaient de 

subir le magnétisme attirant, lancé par le 

regard provoquant des jolies promeneuses. 

Eh I bien non ! ce n'est pas cela du tout ; 

c'est que celles ci dégagent un magnétisme 

plus provoquant encore par l'indiscrétion 

voulue des jupes fendues plus ou moins haut 

et laissant voir ou deviner plus ou moins 

de leurs finps chevilles alertes ou de leurs 

mollets ronds, car les jupes fendues restent 

toujours les reines de la mode du moment, 

et c'est presque forcé tant qu'elles conserve-

ront l'extrême étroitesse de tour qu'elles ont 

toujours, au moins p->ur le bas. Aussi jamais 

nous n'avons vu.de pieds plus mignons plus 

pimpants, ni plus somptueusement parés, 

chaussures aux nuances variées, bas fins et 

souples moulant adorablement la jambe qu'ils 

recouvrent sans la cacher sous leurs tissus 

transparents, d gnes travaux d'Arachnée, la 

tisseuse famélique. Je crois que les cordon-

niers et les bonnetiers doivent être ravis de 

cette nouvelle mode qui leur procure plus de 

travail et surtoi't du travail plus recherché et 

conséquemment plus lucratif, d'autant plus 

que cette recherche impliqua toujours un 

usage très abrégé. 

Pour celle q li aime i'élégantj sirapliïté, 
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je conseillerai fort un costume tailleur en 

tussr bleu de roi, tout simple avec une grec-

que de srutacbe d'un ton plus clair et gilet 

de toile blanche brodée de bleu très doux, 

bleu lin et bleu lavande légèremeut ombré 

d'or. C'est idéalement chic et distingué au 

possible. 

On peut établir, à moins de frais, le même 

modèle en lainage soup'e, et le résultat pour 

être un peu moins grande toilette n'en serait 

pas moins d'une élégance encore très appré-

ciable. 

J. ERARD 

Pour tous renseignements sur h mode, la 

cuisine, soins de beauté, de maison, toilette, 

arts, littérature, finance, etc., écrire à Mme 

Jeanne Erard, directrice des Conseils ù'une 

Parisienne, 10, rue Dombasle, Montreuil-

s/Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

MIRRILLE, Sisteron. — 1° Voyez un dentiste. Il 

vaut touj-.urs mieux se fnire .soigner à temps. 

2 La teinture d'iode en petite quantité est bonne 

pour décongestionner les gencives, mais ne pas toucher 
les dents. 

3° La Mode, 61. rue Lafayette, Paris. 

4° Cette Revue est le Parit-Coiffures, 90, rue de 
Moscou, Paris. 

HERMANCE LA BRUNE, Castellane. — 1" Les 

bains de tilleul sont un bon calmant pour les enfants, 

mais il VhUttoujours mieux prendre; vis d'un ducteur. 

2' J'ai déjà répondu ici à cette question concernant 

la lui de crédit au petit commerce. Demandez les 

détails complets au Comptoir National d'Escompte de 
Paris, rue Berg-'re. 

3' Cela est surtout une question de temps. 

MYRIAMITA.. Digne. — 1° Si vous allez passer 

vos vacances en Bretagne, votre plus économique se-

rait de prendre les billets collectifs de famille (aller 

et retour) que vient d'émettre la-Cie de l'Ouest- Etat. 

Demandez tous les détails à la gare St-Lizare, Paris. 

2° 11 faut surtout prendre des vêtements chauds 

car les plages de Bretagne ne sont pas douces en 
général. 

3o Le tennis pour les enfants ou encore mieux le 

jersey sont les plus pratiques. 

4* Les bonnets d'auto au crochet sont aussi prati-
ques ét moins communs que le polo, 

,1. E 

NOUVELLE 

M SUSP (DUE 

A l'ombre des rochers de la vieille forteres-

se, Pierre songeait 1 

Un ennui incurable l'avait saisi dans cette 

petite ville monotone, où rien ne lui était 

sympathique, où rien n'avait pû le distraire. 

Ce jour-là, il était venu se perdre dans un 

coin sauvage et perché ; dans les lavandes 

brûlées par le soleil ; à ses pieds, dans la 

cluse étroite et profonde, la rivière gémissait. 

Ses yeux rêveurs se perdaiem au loin, là bas 

vers l'horizon qui s'effaçait dans le bleu, elle 

l'ennuyait cette plaine qui s'étendait long-

temps, il la connaissait trop. D'abord la ri-

vière lente, incertaine, qui s'ennuyait elle 

aussi sous la lumière ; quelques maisons, 

coquettes, cependant s'éparpillaient dans les 

prés verts, plus loin des chênes qui s'éterni 

saient et frémissaient au mistral, laissant 

appercevoir quelquefois , de minces fl'ches 

gothiques ; puis des collines lointaines d'un 

gris sale qui finissaient dans la brume, dans 

le bleu obscur. 

Sur tout cela, trop de soleil, et si brûlant 

qu'il faisait souhaiter la mort ; tout luisait, 

tout se reflétait, même l'ombre, et cette lu 

miére provoquait me indéfinissable fatigue. 

Les regards de Pierre allaient au delà, plus 

loin encore, ayant trop regardé il ne voyait 

plus le paysage réel; dans sa pensée l'horizon 

semblait s'nuvrir : c'était maintenant des 

vallées plus fraîches, des coteaux plus riants, 

des bosquets touffus, des myriades de clo-

chetons qui perçaient le ciel, qui s'élançaient 

comme des actes de foi ; plus loin encore 

dans une vallée de verdure ombrée, gazouil-

lante sa pensée s'était arrêtée. 

Là, était une maison à l'aspect antique, 

sous un grand tilleul. Pierre voyait la porte 

de chêne au frappoir massif, la vigne capri-

cieuse qui enrubanait gracieusement la faça-

de ; il entrait dans le petit salon intime et 

parfumé. Assise devant un piano garni de 

fleurs, une jeune fille jouait, ses doigts cou-

raient agiles sur les touches d'ivoires ; il 

entendait la musique délicieuse, attendris-

sante, cet air tant de fois joué I 

Maintenant nlus rien, l'horizon s'était re-

fermé, le paysage de tout à l'heure était là. 

l'aveuglant de sà lumière, la rivière morte et 

le soleil de plomb qui le rendait fou. Tout 

près de Pierre un livre était posé: un Werther 

qu'il ne lisait plus, parce qu'il rêvait, mais 

aussi craignant d'augmenter sa souffrance. 

Sa Charlotte à lui était morte ; il se rappe-

lait trop bien le cercueil bl»nc, fleuri, que 

l'on avait posé sous le grand tilleul, le même 

qui avait entendu leur amour.. 

Ce souvenir plus cruel encore, l'étourdit ; 

il se révoltait, il la saisissait dans son rêve, 

mais ne trouvait que le néant et retombait 

les bras morts. 

Alors, il ne pensa plus, ayant la conviction 

que la vie était affreuse et que son énergie 

n'était plus. 

En bas le gouffre l'attirait accueillant, hos-

pitalier ; la rivière le fascinait de sen mirage 

de plomb. Inconscient alors, il se laissa 

aller et mourut. 

M. 

Grenoble, i5 Juillet 19i3. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Fête du 14 Juillet. — Coïnci-

dant avec la foire et favorisé par un 

beau temps le programme de la fête 

s'est déroulé dans l'ordre indiqué 

sans être ni plus ni moins fêtée 

avec enthousiasme que les précéden-

tes fêtes. Il est vrai que chez nous, 

bien que possédant une garnison, 

nous n'avons pas le spectacle gran-

diose d'une revue miiitaire ni Je choix 

des attractions. 

Néanmoins, le concert que la mu-

sique donnait la veille sur la Place 

avait attiré un public nombreux. 

Les feux d'artifice et le bal qui sui- j 
vait firent le régal du tout Sisteron 

et la jeunesse n'a pas manqué de 

se livrer au doux sport qu'est l'art 

chorégraphique 

Vacances. —? Les élèves du Col-

lège sont en vacances. Evidemment 

on s'en est aperçu avant que nous 

le disions. Depuis samedi dernier ils 

se sont envolés, semblables à une trou-

pe d'oiseaux, ils s'éparpillent dans la 

ville emplissant les rues et places de 

leurs cris bruyants et joyeux, heureux 

d'à se livrer a leurs ébats, avec 1 in-

souciance de leur âge, sans souci du 

lendemain, bien loin du maître. 

Comme i'an passé, nous regrettons, 

— et beaucoup d'autres aussi regret-

tent — qu'on ait bénévolement sup-

primé la solennité de la distribution 

de prix, alors qu'elle se fait encore 

dans toute sa splendeur à Gap, Di-

gne, Manosque et ailleurs." 

Quoi qu'on en dise, la distribution 

de prix avait du bon, non seulement 

elle nous faisait assister à une fête 

de famille où les éloquents discours 

en étaient le principal régal ainsi que j 
la musique, rr.ais elle avait encore 

l'avantage de nous faire connaître les 

progrés .accomplis par nos enfants 

sur l'année précédente, en un mot, 

elle était le trait d'union entre les pa-

rents et l'établissement scolaire. 

Aujourd'hui, le progrés, surtout 

à Sisteron, a tué cette magnifique 

cérémonie au grand préjudice de la 

bienséance et de la dignité de notre 

premier établissement scolaire. A ces 

titres il est nécessaire de rétablir la 

distribution de prix pour les années 

à venir. 

Elections. — Les élections can-

tonales sont virtuellement ouvertes, 

les candidats peuvent afficher sans ap-

poser le timbre sur leurs affiches. 

•»*> 

A louer présentement deux belles 

écuries pouvant abriter plusieurs bê-

tes. S'adresser au bureau du journal. 

Les bohémiens. — Dans la soi-

rée de mercredi une caravane de ro-

manichels hongrois comprenant une 

demi-douzaine de voitures et un per-

sonnel environ d'une cinquantaine de 

personnes est venue s'installer au 

quartier du Val-gelé. A l'instant mê-

me une nuée de femmes s'est répan-

due dans la ville, pénétrant dans les 

magasins et demandant l'aumône avec 

insistance. Afin d'éviter les dégâts et 

dépradations qu'habituellement ces 

caravanes causes à autrui M. le maire 

leur a fait distribuer des provisions de 

bouche. Inutile de dire que ces pa-

rasites, parfaitement organisés ont, 

sous l'œil du chef de la tribu parta-

gés égalitairement ces provisions. 

Jbudi matin, la caravane, expulsée 

presque manu militari s'est dirigée 

plus loin porter ses ravages sans que 

rien puisse l'arrêter, car n'ayant pas 

de patrie, reconnue ces bohémiens 

jouent volontiers de leur qualité de 

«transhumant » pour exploiter la cha-

rité publique et officidle là ou ils 
passent. 

Pesées de cocons.— En cours 

de la campagne séricicole de 1913 les 

pesées de cocons ont donné les résul-

tats suivants : 
Nombre d'éducateurs, 64 ; poids 

total des cocons, 8 .468 kilog. 200 gr. 

En 1912 le nombre des éducateurs 

était de 71 et le poids des cocons de 

3.154 kilog. 050 gr. Différence en 

moins : 685 kilog. 850 gr. 

Contributions indirectes. — 

Sur 11 candidats ayant pris part au 

dernier concours pour le surnumé-

rariatdes contributions indirectes, dix 

ont été définitivement reçus parmi 

lesquels nous relevons avec plaisir 

le nom de notre compatriote Ludovic 

Roa. C'est an brillant résultat pour les 

jeunes gens qui ont concouru à Digne. 

Rarement le département des Basses-

Alpes a obtenu un succès aussi com-

plet. Nous croyons savoir que le clas-

sement général comprend sept cents 
admissions. 

Expérience passe Science 

Mais lorsque ces deux fajteurs sont 

joints l'un à l'autre on est assuré de 

réunir les meilleures conditions. 

Vous aurez l'un et l'autre si vous 

adressez vous à la maison 

CONGHY & JUSTET 

Avenue de la Gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

-ifj 

Foire. — Notre foire de lundi 

dernier, favorisée par un temps mer-

veilleux, avait attiré dans notre ville 

un grand nombre d'étrangers venus 

plutôt en promeneurs qu'en hommes 

d'affaires. Les transactions n'ont pas 

été de ce fait très nombreuses. Voici 

la mercuriale : blé, 35 fr. les 128 kil. ; 

avoine 20 fr. les 100 kilos ; orge 20 fr.; 

seigle 18 fr.; sainfoin 2,25 le double 

décalitre ; amandes dures 5 fr.; cassées 

3 frl le kilog.; princesse 2,50 ; laine 

1 ,60 à 1,65 ; cire 1,40; tilleul 4 fr.; 

bœufs 82 à 85 fr. les 100 kilogs, vifs; 

moutons 95 à 100 fr.; brebis 80 à 81; 

agneaux 105 à 115 ; porcelets 30 à 45 

fr. suivant grosseur ; œufs 1 ,10 la 

douzaine ; poulets 4 à 5 fr. la paire. 

On demande jeune homme de 

14 à 15 'ans présenté par ses parents 

pour être employé comme commis à 

l'Inspection des Eaux et Forâts. 

Très prochainement l'Imprimerie 

du Sisteron-Journal sera transférée 

Rue Droite, N° 25 ( dans le local 
du Restaurant du Lion d'Or). 

Pour la location des locaux occu-

pés actuellement par l'imprimerie 

s'adresser à M. Pascal Lieutier, im-
primeur. 

Ceaucé (Orne), 1912 Je souffrais de gas-

tralgie et de constipation. J'ai pris des Pilules 

Suisses et dès les premiers jours j'ai été sou-
lagé. Buron (Sig lég.( 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Méftet-oous des imitations. — V. VAISSIER. 

FÏAT-CIVIL 

du 4 au 11 juillet 1913 
NAISSANCES 

Tron Simon -Léonie loséphine-Olympe-Marle 

Rose. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Pavon Joséphine, veuve Arnaud, 78 ans, 

route de Ribiers. 

Guérison des Hernies 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES DKK IWtl.UEg 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des organes) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

ttS.C'ours de la Liberté. LYON 

La meilleure réclame, là meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode 

Au lieu de faire des boniments stupides de 

QOUS proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la région: 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases des preuves, toujours des preuves. . 

Quelques personnes guéries dans la région 

nous ayant autorisé à publier leurs noms: 

Certificat.— Je soussigné, déclare avoir été 

guéri d'une hernie par la Méthode E. Gauthier 

et l'autorise à publier ma guérison. 

Signé : Boy Hippolyte, père. 

Monétier-les-Bains 18 avril 1912. 

Mêmes certificats de : MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

Basses-Alpes). 

Louis Chastel, à Opio (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes), 

Basset-Jean, à la Faurie ( Hautes-Alpes). 

Bressy, /erblantier à Aubignan (Vauelusej. 

Roux Gustave, à Caromb (Dr&me). 

Louis Aubert, à la Roche [Dr&me), 

Aumage François, à Condoreet (Dr&me). 

Riehaud Siffroy, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Mic.'tel, â Puimichel (Basses-Alpes), 

Bertrand, à St-André d'Embrun (Hautes-
Alpes). 

liorel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses-Alpes), etc., etc> 

M. E. GAUTHIER recevra à ; 

ORAISON, Hôtel Nègre, Mardi 22 Juillet. 

SlSTEROiîî, Hôtel des Acacias, Mercredi 

23 Juillet. 

F0RCALQUIER, Hôtel Crouzet (Sauvecanne) 

Liinndi 28 Juillet. 

SERRES, Hôtel Moulin-Fifi, Mercredi 30 

Juillet. 

Etude de M9 Pierre BOREL 

LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B-A) 

VENTE 
AUX ENCHÈRES 

Publiques et Volontaires 
fixée au Dimanche dix-sept 

Août mil-neuf-cent-treize, à deux 

heures de l'après-midi, à Sisteron, 

en l'étude de M» Borel. 

D 'une MAISON, sise à Sisteron, 

ayant appartenu à Monsieur Vidal 
Adrien, cordonnier. 

LOT UNIQUE 

UNE MAISON 
sise dans l'enceinte de la ville de 

Sisteron, rue Haute-des-Remparts, 

composée de cave, cuve, vaste écurie ; 

d'un premier étage composé de cui-

sine, deux chambres et vaste grenier 

à foin au-dessus, confrontant Gibert, 
Imbert, rue Haute-des-Remparts et 

rue Notre-Dame, numéros 755 et 757 
section G. 

Mise à prix : Six cents francs, 

ci 600 francs. 

On peut traiter de gré à gré avant 
la vente. 

S'adresser à M" Borel, notaire, 

ou à Monsieur Vidal, cordonnier, 
rue Droite. 

Pour extrait : 

P. BOREL 

© VILLE DE SISTERON



Etudes de MMes Louis FARAVEL 

et de Aimé BERTRAND 
Huissiers 

à Sisteron^ (Basses-Alpes) 

VENTE 
AMIABLE 

d'un très ;beau Mobilier 
Il sera procédé le Dimanche 

dix-sept Août mil neuf cent 

treize, à dix^ 'heures du matin et 

jours suivants, dans ure des salles 

de l'Hospice, par le ministère 

des huissiers soussignés, à la vente 

de divers 

Objets Mobiliers 
appartenant au Bureau de Bien-

faisance de Sisteron, prove-

nant de la succession de Monsieur 

Melchior-Donnet, en son vivant 

rentier à Marseille, consistant en : 

Un salon Louis XVI, com-

prenant un canapé et huit 

fauteuils. — Une console en 

bois sculpté Louis XVI mar-

bre. — Glaces style Louis 

XVI. — Ecran en bois sculp-

té style Louis XV. — Table 

style Louis XVI. — Lit à 

dais style Louis XIII en bois 

sculpté avec sommier. — Chai-

ses style Louis XIII. — Bahut 

Boulle avec incrustations cui-

vre. — Table en acajou. — 

Encoignures. - Buffet en aca-

jou. — Armoire à glace en 

palissandre cintrée. — Tables 

de nuit. — Chauffeuse en bois 

de palissandre recouverte en 

étoffe brodée. — Guéridons. 

- Fauteuils. — Glaces. — 

Coffre fort. — Tables de toi-

lette. — Tableaux. — Verres. 

- Porcelaines. — Vaisselle. 

-Rideaux, etc.. 

La vente sera faite au 

comptant et il sera perçu le 

5 0x0 en sus du prix. 

Pour Extrait : 

L. FARAVEL 

et A. BERTRAND, 

Huissiers 

chargés de la vente. 

NOTA. — Les personnes qui vou-

dront visiter les meubles à vendre 

devront s'adresser au secrétariat 

de la Mairie de Sisteron. 

A LOUER A LA St-MICHEL 
Un Logement pour petit ménage, 

femme ou homme seul. 

Ce logement situé au rez-de-chaussée com-

prend une vaste chambre bien éclairée et bien 

'frée, balcon exposé au soleil et vue sur la 
anipagne, réserve pour bois, et magasin pou-

"nt servir à tout usage. 

S'adresser de suite à l'Imprimerie Pascal 
UEUTIER. 

MAISON A VENDRE, com-

prenant : Ecurie, re-

j°"e et grenier à foin, pituée au quartier de 

«wg Reynaud. Prix modéré. 

S'adresser à M. NURY, instituteur à Cbâ-

w-Arnoux, ou au bureau du Journal. 

M MONSIEUR 
. l°US Cfln» n,li tsr.nl o. 

offre gratuitement 
 de faire connaître 

1,7"° ceux qui sont atteints d'une maladie de 
J?S,U ' dartres, eczémas, boutons dèman 
«Bons, bronchites chroniques, maladie de la 

îlu«De ' de
 l'estomac et de la vessie, de rhu-

Jr™01^, UD moyeu infaillible de se guérir 

lni-mA
temea1

'
 ainsi qui

 ''
a ét,s r

 dicalement 
lemM

 e' après avoir souffert et e-saye tous les 

lera r préconises - Gette
 °

are dont on a
PP

re
" 

1W
 but humanitaire est la conséquence 

10 vœu. 

8^
ri
!?

aM
- Vincent 8, pl.ee Victor Hugo, à 

»un- 'rï' répondra gratis, trauco et par 
""'W et enverra les indications demandées. 

Etude de MV PIERRE BOREL 

Licencié en Droit. Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

A VENDRE 
DB GRÉ A. QRB 

Petite Maison bourgeoise 
comprenant vestibules, salon, salle à 

manger, six chambres de maître, 

deux chambres de domestiques, cui-

sine, water-closet moderne, remise, 

deux écuries, caves, etc., sise à Sis-

teron. 

Tout à l'égout, Electricité, vue 

sur la vallée de la Durance, 

S'adresser à M* Borel, notaire à 

Sisteron. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

La Compagnie P. L. M. vient de publier 

une affiche à l'échelle de 1/50.000 représen-

tant la vue en relief du Massif du Mont Blanc 

avec ses lignes électriques ou à crémaillère, 

ses routes, ses chemins, ses sentiers, ses pis-

tes et ses refuges et présentant un grand in-

térêt pour les touristes qui désirent visiter 

celte célèbre partie des Alpes. 

Cette affxhe est envoyée sur demande af-

franchie, adressée au Service de la Publicité 

de la Compagnie P.L.M. 20, boulevard Dide-

rot à Paris (XII8 ) et acecompagnée de 2 fr. 

50 en mandat-poste pour les envois à desti-

nation de la France et de 3 fr. en mandat 

poste international pour ceux à destination 

de l'Etranger. 

» • 

lia Route des Alpes 
ÉVIAN THONON, NICE 

Grand service d'auto-cars (1« juillet-15 sep 
tembre 1913). 

Le service d'Auto-Cars de la Route des Al 

pes, cette merveilleuse attraction touristique, 

va recommencer à fonctionner, à partir du 

1er juillet jusqu'au 15 septembre prochain. 

Un nouvel itinéraire comporte, cette année, 

la visite de la Grande Charttreuse qui cons-

tituera un attrait de plus appelé à augmenter 

encore le succès de cette magnifique traver-

sée des grands massifs des Alpes, au cours 

de laquelle le touriste effectuera plus de 500 

kilomètres en automobile. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 

gares-bureaux de ville et agences de uoyages. 

Il est intéressant, aussi, de consulter le petit 

Guide P.L.M. des Aides, édition 1913 élé-

gante publication en vente dans les princi-

pales gares, bureaux de villes et agences de 

voyages et qui est envoyé franco sur deman-

de, accompagnée de 0 fr 50, adressé à la Cie 

P.L.M. (publicité) 20 boulevard Diderot à 

Paris. 

La Compagnie P.L.M. mettra en marche, 

les 27 Juillet et 6 Août prochains, au départ 

de Paris, deux trains spéciaux, à prix réduits, 

sur le Dauphiné. 

Le retour pourra s'effectuer au gré des voya-

geurs, jusqu'au 1 8T novenbre prochain. 

Prix des places, aller et retour, de Paris 

aux gares ci-aprés: 

2e classe 3e classe 

Grenoble et St-Marcellin 50 fr. 35 fr. 50 

Romaps-Bourg-de-Péage 51 » 33 » 50 

Veynes 56 » 36 » 50 

Die 60 » 39 » 

Gap 58 » 38 » 

Briançon 64 » 50 42 » 

Sisteron 60 » 39 » 

Voix 62 » 50 41 » 

Digne 62 » 50 41 » 

Pour plus amples renseignements consulter 

les affiches exposées dans la plupart des gares 

et dans les principales localités. 

GUIDE P.L.M. DES ALPES 

La nouvelle édition du Guide P.L.M. des 

Alpes vient de paraître. Elle, contiert outre de 

nombreuses illustrations en simili gravure 9 

cartes en couleurs et un beau dépliant panora-

mique. 

Le Guide P.L.M. des Alpes est en vente 

dans les bibliothèques des gares ; il également 

adréssé franco à toute personne qui en fa't la 

demande accompagnée de Ofr.50 en timbres-

poste au Service Central de l'Exploitation 

P.L.M. (Publicité ) 20 Bd. Diderot à Paris. 

MESDAMES pour Douleur», 
irrégularités, Suppressions ou tout 

, RETARD DES EPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
vous indiquera un produit sérieux et efficace. 
Ecrire en confiance LACROIX ph'"-spécialiste, 

| Ull'-i ()toH), qui vous enverra tons renseignements. 

Chemins de fer de Paris-Lyon Méditerrannée 

Continuant la série de ses publications 

artistiques, la Cie P.L.M. vient de faire pa-

raître un remarquablè Allât de la vallée du 

Rhône, qui inaugure une collection de cinq 

albums similaires formant un admirable en 

semble descriptif des régions desservies par 
son réseau. 

L'Atlas de la vallée du Rhône, minutieu-

sement documenté, illustré de nombreuses 

photogravures, renferme en outre deux su-

perbes planches, hors-texte, en couleurs et 

carte très intéressante de la région, également 
en couleurs-

L'Atlas de la vallée du Rhône est en vente 

au prix de 0 fr. 50 à la gare de Paris Lyon 

(Bureau de renseignements et bibliothèques), 

dans les bureaux succursales de Paris et bi-

bliothèques des garps du réseau P.L.M. ; on 

peut aussi se le procurer en faisant la deman-

de, par lettre adressée au Service de la pu-

blicité de la Cie P.L M., 20, Boulevard Dide-

rot, Paris, et accompagnée de 0 fr. 60 pour 

les envois à destination de la France et de 

0 fr. 65 (mandat-poste international) pour 

ceux à destination de l'étranger. 

Cartes d 'Excursions 

l r8 , 2rae , 3m ' classes — Individuelles ou de 

famille 

dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura, l'Au-

vergne et les Cévennes, 

Emission dans toutes les gares du 15 juin 

au 15 septembre. Ces cartes donnent droit à 

la libre circulation pendant i5 ou 30 tours 

sur les lignes de la zone choisie ; un voya-

ge aller et retour, avec arrêts facultatifs en-

tre le point de départ et l'une quelconque 

des gares du périmètre de la zone. Si ce 

vayage dépasse 300 kilomètres, les prix sont 

augmentés pour chaque kilomètre en plus 

de : 0,065 en l8 classe ; 0,045 en 2ma classe, 

0,03 en 3"n e classe. Les cartes de famille 

comportent les inductions suivantes sur les 

prix des cartes individuelles : 28 carte 10 0|0, 

38 carte 20 O|0, 4m8 carte 30 op, 5me carte 

40 o|o, 6m8 carte et les suivantes 50 o|o. 

La demande de cartes doit être faite sur 

formulaire (délivré dans les gares) et être 

adressée, avec un portrait photographié de 

chacun des titulaires, à Paris : 6 heures 

avant le départ du train, 3 jours à l'avance 

dans les autres gares. 

T "11 —i 

^HoilHas Epoques! 
i MESDAMES, qui tiics inquiètes pour vos époques (douleurs, ! 
I Irrégularités, retards ou suppressions), quand vous aurez E 
J tout essayé sans résultat, ecr.uez en toute confiance au Dr § 
| du Laboratoire de Spécialités, 11, B* Papin, Lille, qui vous l 
S Indiquera un moyen efficace, graranti et sans danger, g 

Bulleliu Financier 

La paix semblant certaine, le marché ac-

centue ses bonnes dispositions. 

Le 3 0/0 s'inscrit à 84.25. 

Les Fonds d'Etat étrangers ont pour la 

plupart bonne tendance : Turc 84.55. Serbe 

80.40. Consolidé russe 91.20. 

Plusieurs des établissements de crédit ont 

une avance assez appréciable : Crédit Lyon-

nais 1643 ; Comptnir d'Escompte 1056 ; Ban . 

que franco américaine 520 ! Banco di Roma 
105. 

Bonne tenue des Chemins de fer français : 

Nord 1673. Orléans 13Q5. 

Reprise des valeurs cuprifères ; Rio 1810. 

Les valeurs industrielles russes sont soute-

nues : Briansk 511 ; Tubes de Sosnowice 807. 

Les valeurs de caoutchouc sonl meilleures : 
Malaca 140, 

En valeurs diverses : Azote 312 ; Dyna-

mite 790 ; Raffinerie Say 399 ; Ciments de 
Sestao 112. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

• SISTERON-JÛURISUL 

est en vente : 

à -MARSEILLE, rhez M. Croze, 

Cours Belsimce ; chez Mme Mon er. 

Allées de Mpflhan 

à A1X, chez M. Martinet, Cours 

Mirabeau. 

à SISTERON, chez M. Allemand, 

rue Droite ; au kiosque Queyrel, au 

Portail et au bureau du journal. 

{.PICOT" 

;
 BREVES ' 

LE CEL.ÈBKE 

«EGEHEKATEl'R DES CHEVEDX 

avez-Tousues cheveux (|ri;. . 
Avez-vuus des pellicules " 

Wos sheveux tombent-ils v 

Si oui, employez 

h ROYAL WINDSOR 

Exl. 
„;le>î 
ppera-

Ce produit par excel 
tence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disr.ïirartre 
les PelllouJt aésul 
tats inespéi 

W.W.A^ vrj, i /.A,wffl w gersurlesf!. 
mots HOTAL WINDSOR. Chez les Coiffe 
meurs, en flacons et 'lemi-flacons. ffrraoi . M «au 
vrospectussu-demimdi. Entreuêt- 28, Rue d 'Enghl'on. PARIS. 

RICQLES 
RICQLËS 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

Calme la Soi! 
ASSAINI', 

L'EAU 

DIGESTIF 
Anticboléripe 

PRÉSERVE 

EPIDEMIES 

DENTIFRICE 

EMMOILETTE 
Antiseptique 

Seul VériîaïJls 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1000 

2 GRANDS PRIÏ 
LIF.iE 1905 

Cabinet Dentaire 

E. GÀSÀGRANDE 
Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Place de l'Horloge, maison Gastinel, 

à STSTERON (B-A) 

 ii —m—1 i mm i -— i i — imn 

L'Imprimeur Gérant r Pascal UEUTIER 

ED. KAVOUX, 
Grand'Place, 2 X , SISTERON 

TOILES ET NOUVEAUTÉS 
Ancienne Maison ESTELLON fondée en 1830 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au comptant, 

Souscription aux émissions. 
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Automobiles, Cycles, 

HUILE. 

GEOT* 
ESSENCE» 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOAiOBlUES, prî;x très réduits 
MACHINES A COUDRE 

Rue de Provence 

succès 1 de H. Martel 
SISTERON — Basses-Alpes 

Epicerie-Droguerie Vve A . T U R I V 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — \ntirouille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques™et de "Régime 

: pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALMNURIQUES 
et peraoanes souffrant de l'Hfltomao 

TÉLÉFHOSTB ♦*-©» 

F IRAUD 
124, Avenue Thiers, LYON 

Droguerie V - TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

ÎLES 

| MONUMENTS 

LE PAYS 
Près de 400 admirables Photographies 

UBRAIRIEflACHETTE *C'-",73BdS!Germain PARIS I 

NOUVEAUTÉS 

Demandez chez tous les Libraires 

1" La colle blanche supérieure 

<« FIXOL 
», 

3e fmit en 1 grandeurt de /lacent 

0 fr. 95 «t 1 fr. 90 

La> meilleure dea colles actuel) -
• • POUB TOUS USAGES 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline i 
Biscottes mousseline 

Céréaline au gluten 

Céréaline au [Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

» L'encrier brereté S. G. D. G 
kmraakla t alTean constant 

Le "PLENUM 1 ' 
Se remplit une fois par an l 

4 Modèles - 1 fr. 95 i 14 fr. 

La plus éoonomlqne at le plus parfait des 
o o anorlerB actuellement en vente. ° • 

HACHETTE & C'E . ÉDITEURS 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. --

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 
Les pains et les flûtes se font sans sel pour albumlnurlques 

La Maison F. GIRATJD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

BXXGKBR Hi-A- IVLA-IRGaTJE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. ÂUDIBERT, rus Droite, 43 

Imprimerie Administrative & Commerciale 

PaSCal UEUTIER Place delà Mairie, pcl«ieili 25, ' ue Droite, 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés à Soudes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIS — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Prix courant». — Afficnes de -tous formats 

.1 ^^*' * mm^^m - — ■ — — - - —-— — — -

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Cahiers Écoliers - Crayorjs - GoiT)iT}es - Srjcre à çopïer 

Le gèrent, Vu pour le légalisation de le signature ci-contre j Le Maire, 
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